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A quand les Assurances sociales?! Le Sanatorium des Cheminots 
Les d é c i s i o n s d u Congrès d e Strasbourg 

o n t e u leur é c h o a u P a r l e m e n t 
r Les directive» imprimées au projet de loi sur 
les assurances sociales par la Mutualité — par la 
Mutualité du Nord, pour bien précise» et situer 
Ja question — viennent d'avoir un retentissant 
écho ù la tribune du Sénat et de la Chambre 
ttes Députés. 

La voix des cinq millions de mutualistes fran­
çais réclamant cette réforme salvatrice de3 misè­
res ouvrières fut entin entendue et appelle des 
réalisations immédiates.Elles ne sauraient tarder 
eans marquer un flagrant déni de justice so­
ciale et la carence inexcusable du gouverne-
Enent. 

A Strasbourg, sur celte terre féconde d'Alsace 
(génératrice de grandes et belles œuvres sécu-
llalres d'altruisme et de solidarité effective, nous 
«vons vu des représentants autorisés d'associa­
tions ouvrières expr imer leur admiration pour 
les lois protectrices des travailleurs instituées 
dans les pays annexés et encore en vigueur de­
puis la guerre. 

[ Il importe do faire remarquer que toutes les 
Bois allemandes de portée sociale, restent appli-
«quées dans nos deux provinces recouvrées, l'Al-
Isace et la Lorraine, ou grand avantage des 
tfKjpulationsi heureuses d'en garder les bien­
fai ts . * 

A la séance d'ouverture du Congrès national , 
M. BRAUER. Président du Comité local et le 
docteur HERMANA, secrétaire général ont si-
pnalé les heureux effets de la législation en vi­
gueur et souligné les raisons militant en faveur 
àe leur maintien. 

M. BORROMEE, préfet du Bas-Rhin, ancien 
becrétaire général de la Préfecture d u Xord, 
s'est associé à ces déclarations en disant : Ouel-
les que soient les imperfections qu'elles présen­
tent, les œuvres alsaciennes et lorraines n ' en 
restent pas moins u n -puissant et admirable or­
ganisme. Grâce a. elles, grâce aux assurances 
sociales appliquées ici. la mortalité dnns nos 
trois départements recouvrés est sensiblement 
inférieure à ce qu'elle est dans les autres ré­
gions de la France. Cette loi se présente avec 
•jn double caractère exemplaire, matériel et mo­
ra l . Par elle, le travailleur atteint par la mala­
die, la vieillesse, l'invalidité, se trouve à l'abri 
des angoisses du lendemain et de la misère. Elle 
sauvegarde sous son égide la dignité de l'ou­
vrier frappé par l'inexorable fatalité ou victime 
des risques multiples de sa profession, t a Mu­
tualité sera la pierre angulaire die la loi des As­
surances sociales appelée à rayonner sur toute 
la France et deviendra le temple des vertus so­
ciales que sont pour vn grand peuple le travail, 
la prévoyance et la fierté légitimé du produc­
teur. ». 

A l'unanimité, nous l'avons dit, le Congrès de 
Strasbourg a réclamé par une motion fortement 
motivée, l'institution rapide de cette réforme in­
dispensable. 

À v œ u de solide structure vient d'avoir A"»'.-
Hents et éloquents défenseurs au Parlement 

Au Sénat, MM. Paul STRAUSS et BSBOUL 
pnt énergiquement demandé l'inscription du pro­
jet à l 'ordre d u jour. 

On ne peut opposer aucune ofcjectfon finan­
cière, a feit observer M. Rebout. Il s'agit tout 
«simplement, d 'après le rapport de M. Cliauveau 
d'-une somme de 130 millions vour la mi?e en rou­
te de la loi. Dans m -udget se chiffrant nar 
«ne quarantaine de milliards, il semble bien im­
probable de ne pas trouver cette somme. 

« Quant aux contributions qui doivent alimen­
ter la caisse d'assurances sociales, tous les tra­
vailleurs, tous le? prolétaires sont prêts ;'t faire 
le sacrifice nécessaire et d'autre part, l 'industrie, 
le commerce, l 'agriculture ont réalisé et réali­
sent assez de bénéfices pour payer la quote-part 
que leur imposa le projet. » 

L'ancien ministre du Travail et de l'Hygiène. 
M. STRAUSS déclara : « Il v a quelque chose 
nue ie tiens à dire face à face à cette Assemblée, 

quand un grand projet comme celui-

(êpelaues jours, est soumis à l'examen du Parle­

ment, U ne faut pat jouer à cache-cache avec 
lui. » 

« U est indispensable a tous les points de vue 
qu'un accord définitif entre les deux Assemblées 
soit obtenu à bref délai pour faire de ce projet 
de loi sur les assurances sociales une réalité lé­
gislative, une réforme sociale de haute valeur 
et d 'un intérêt intensif pour la démocratie. 

» Alors, me tournant vers le Gouvernement, Je 
lui dis qu'il ne peut pas être indifférent e n une 
occurrence aussi grave. » 

M. André FALLIERES, l'actuel ministre du 
Travail répondit : « L'importance d u projet com­
porte u n examen minutieux a u point de vue des 
répercussions financières. Des calculs sont faits 
en ce moment par des experts expérimentés. 11 
faut attendre.. . » 

— Je constate, répliqua M. REBOUL, que le 
gouvernement a été plus diligent lorsqu'il s'est 
agi d'abaisser le tau.x de l'impôt général su r le 
revenu pour les grosses fortunes et de dégrever 
les grosses successions. Il l'est moins lorsqu'il 
s'agit de tourner ses regards vers le prolétariat, 
vers la classe ouvrière en faisant mettre a l 'or, 
dre du jour du Sénat la discussion d'un, projet 
qui les intéresse, qui peut apporter quelque amé­
lioration a leurs difficiles conditions do travail 
et donner plus de sécurité aux vieillards et aux 
invalides. Je souligne cette carence et cette dif­
férence d'attitude. » 

A la Chambre, M. LEBAS. Député-maire de 
Roubaix, après avoir réclamé l'intervention du 
gouvernement auprès du Sénat pour l'amener a 
voter s;:ns tarder la rélorme tant attendue par 
le monde du travail , ajouta : 

« Pourquoi attendre plus longtemps? Pour­
quoi laisser l'inquiétude pénétrer de plus en plus 
d a n s les consciences ouvrières? Prenez-y garde, 
vous laissez persister entre les travailleurs fran­
çais une injustice, qui bientôt deviendra intolé­
rable et sur laquelle j 'appelle l'attention de la 
commission des finances et du Gouvernement. 

» Depuis le retour à la France de l'Alsace et 
de la Lorraine, il ya, dans notre pays, deux 
catégories de travailleurs : les uns bénéficient 
d'un régime d'assurances sociales, les autr?s, 
l ' immense majorité, en sont exclus. 

» Voulez-vous quelques renseitrn'"".ients sur les 
bienfaits des assurances gooiuies en Alsace et 
en Lorraine? Voici quelques chiffre» empruntas 
au Bulletin du Mimstèi* du Travail, premier 
trimestre de 192G : 

En Alsace et en Lorraine, il y a •5.39.000 assu­
rés contre la maladie, dont 128.000 remmes. En 
1923, on a relevé t>:$.S.O0O cas de maladie, qui ont 
causé la pfcrtd de 4.G00.OOO journées de travail et 
qui on t valu aux assurés plus de 6S millions de 
prestation» en argent et en nature . 

» Al'iis que dirent le* travailleurs [Tançais qui 
connaissent csx résultatst Que disent-ils, etix nui 
rencontrent dans les congrès leurs frères d'Alsa­
ce et de Lorraine, qui Bénéficient de ce régime 
d'assurances sociales ? Cette situation deviendra 
bientôt intolérable, car elle blesse le sentiment 
de la justice et de l'égalité gui est en nous tous. 

Est-il admissible que pareille situation se pro­
longe. » 

Lebas a aussi traduit les sentiments éprouvés 
par tous les mutualistes réunis à Strasbourg et 
exprimés dans la motion votée d'enthousiasme 
sans aucune voix discordante. 

L'inégalité de protection légale entre les tra­
vailleurs d'Alsace-Lorraine et ceux des autres 
déparlements français est t rop choquante pour 
pouvoir durer plus longtemps. 

« f,e train est sur les ra i l s» , a dit un jour M. 
Daniel-Vincent, alors ministre du Travail . 

Malheureusement, il reste sur place. Si des ré­
sistances patronales ou autres s'opposent a sa 
marche en avant , il faut les briser, au nom de 
l'équité et dans l'intérêt supérieurs du pays tout 
entier. 

Les solennelles assises de .Strasbourg ont mis 
en pleine lumière ce vœu ardent jailli des mas­
ses laborieuses. Il appartient au Gouvernement 

n'est que, 
lï qui vient encore de faire l'obiet de vieux réi­
tères et concordants des milieux -politiques te* - -* t au Parlcment.de lui .donnée, s a n s retour une 
•plu* opposés, notamment A Strasbourg, il v <T puissance réalisatrice. __ # ** " ;' 

Elysée POLVENT. 
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£he belle Manifestation 
Mutualiste à Tourcoing 

•VFRÉS U N E B R I L L A N T E C O N F E R E N C E 
D E M. G E O R G E S P E T I T , L ' A S S I S T A N C E 
A V O T E , A L ' U N A N I M I T É , U N O R D R E 
D U J O U R D E C O N F I A N C E AU B U R E A U 
D E L ' U N I O N D É P A R T E M E N T A L E E T A 
S O N P R É S I D E N T 
Fondée en 1871, approuvée en 1874, l'Union 

'Mutuelle du Blanc-Seau comptait en lirTi, Go 
adhérents. Elle en a aujourd'hui plus de trois 
cents. 

Pour fêter ce succès, celte propre Société de 
secours mutuels avait organisé dimanche der­
nier, dans la vaste et coquette salle du Printania-
Ciné, rue de Mouvaux, une grande réunion, 
»veo. le concours de M. Georges Petit, Président 
de l'Union départementale et de la Fédération 
nationale de la Mutualité française. 1 ne nom­
breuse assistance, venue de Tourcoing et des 
environs, avait répondu à l 'appel des organisa­
teurs. Sur l'estrade, autour de M. Georges Petit, 
nous remarquons MM. Debode, Président d'hon­
neur ; Sap, lTésident actif; de lléricant. Secré­
taire de l'Union du Blanc-cjeau, ainsi que tous 
les administrateurs de celte Société; MM. Maré­
chal, conseiller général : René Lefebvre, ancien 
drèputé ; Adolphe Duvivier, vice-président de 
l'Union départementale; Victor Degouy, président 
de la Société des \ ovageurs et Employés; Thau . 
ne , consul de Belgique; Prot, Inspecteur primai­
re- Verdier Romain Catticuw, administrateurs 
de" l'Union départementale; Verwack, conseiller 
d'arrondissement- Degand et plusieurs conseil­
lers municipaux de Tourcoing. 

Après l'exécution de la « Marseillaise • par 
^'Harmonie du Blanc-Seau et u n chant de cir­
constance brillamment enlevé par la « Muse des 
Travailleurs », M. HERlCAR'l exposa le déve­
loppement constant de l'Union Mutuelle du 
mahc-Scau et signala lés sensibles avantages 
qu'elle accorde à ses adhérents, moyennant une 
modique cotisation. 

Dans une éloquente conférence, M. Georges 
PETIT mit ensuite en relief, dans un tableau 
tracé de main de maître, les bienfaits de la 
Mutualité. Son action ne se borne pas à l'alloca­
tion des secours en cas de maladie ou d'invali­
dité ; elle vise un but plus élevé s'étendant a la 
Êrôtection de l'enfance, à la création d'institu-

ons prophylactiques et de saines habitations 
Ouvrières, à bon marché. 

• • A ce propos, M. Georges Petit rappelle 1 inci­
den t soulevé "au Conseil général eu sujet de 
l'emploi des fonds provenant de l'Office départe­
mental . Il fournit des explications très claires et 
«rès précises, démontrant que le différend re­
pose sur une interprétation du contrat. Des docu­
ments convaincants seront fournis a la pro­
chaine assemblée générale de l'Union départe 
menta le qui se tiendra à Lille le 30 janvier pro­
chain. 

L'orateur a été vivement applaudi. Il est a 
remarquer qu'aucun des auteurs des critiques 
idirigées contre ta gestion du Bureaou de l'Union 
départementale ne s'est présenté à la réunion de 
(Tourcoing. . . ' 

M. DEBODE remerica et félicita M. Georges 
Petit pour sa magistrale conférence, de haute 
'portée éducative. 

« vous avez parlé, dit-il, des regrettables inci­
dents soulevés par quelques dissidents a Rou­
baix, à, propos du différend survenu entre l'Lnion 
et l'office départemental . Vous en avez parlé 
avec une modération et une indépendance oui 
vous font font honneur. Quelle plus belle ré­
ponse que l'enthousiasme admiratif e t affectueux 
de ce nombreux auditoire qui vous acclame dans 
ce même Roubaix, car nous sommes autant Rou-
baisiens que Tourquennois, dans ce même Rou­
baix dis-ie d'où est partie l 'attaque et quelle plus 
belle preuve que l'agitation de quelques-uns ne 
B'exerce que dans le vide et ne dupe personne. » 

Après les remerciements de M. Debode. M. 
MARECHAL, conseiller général de Tourcoing, 
demande la parole. Il tient a affirmer combien le 
Conseil général a d'estime et de bienveitlance 
pour la Mutualité du Nord et ses dirigeants. U 
dit toute ta tristesse des membres de 1 Assemblée 
lépartementalc à la réception de certaines lettres 

qui leur ont été adressées et que rien ne justifie. 
11 exprime s a foi pleine- et entière en une heu­
reuse issue des pourparlers menés actuellement 
entre l'Office départemental et l'Union et conclut 
en assurant tous les mutualistes des meilleurs 
sentiments d u Conseil général. 

L'ordre du jour, suivant, proposé par M. De­
bode, est ensuite mis aux voix. ET ADOPTE A 
L'UNANIMITE : 

• L'Union Mutuelle du Blanc-Seau réunie le M 
novembre <9'-'6 au «. Cinéma Prinlania » pour 
fêter son 300° membre participant et l'anniver­
saire <).• sa fondation et remercie M. Georges 
l'élit, président de la Fédération nationale de la 
Mutualité Française, vice-président du -Conseil 
supérieur des Sociétés de secours mutuels, de la 
marque précieuse de sirmpathie qu'il a donnée à 
ses membres en venant présider cette fêle : rend 
le plus vif hommage à l'inlassable dévouement 
et à l'absolu désintéressement avec lesquels le 
président et les Administrateurs de l'Union dé­
partementale des sociétés de secours mutuels du 
Sord ont s~u présider A ses destinées, assure M. 
Georges Petit de son affectueux et indéfectible 
attachement et le prie expressérnent de rester A 
la présidence de l'Union, meilleur gage de sa 
prospérité. » 

. o 

L'assemblée g é n é r a l e 
d e l 'Union d é p a r t e m e n t a l e 

La prochaine assemblée générale de VUnion 
départementale des Sociétés de secours mutue.s 
du Nord se tiendra le dimanche 30 janvier 1927-
à la Société industrielle, rue de l'Hôpital Mili­
taire, à Lille, sous la présidence de M. Georges 
Petit, Président de la Fédération de la Mutualité 
française. 

Placez TOS économies à la Banque Moderne 
" L E B I E N - Ê T R E : " 

125, Boulevard de la Liberté, LILLE 
Nouvelle Uaiisse des Taux d'intérêts 
Placements à vue (remboursement im­

médiat sur demande) : 7 %. 
Placements a terme : de 7.50 % à 13 % 

suivant l'échéance. 
Demander là brochure explicative de toutes 
les opérations. Joindre 0.40 pour le port. 

S o c i é t é s a p p r o u v é e s 
Par arrêté du Ministre du travail, de l'hygiène 

de l 'assistance et de la prévoyance sociales en 
date du 19 novembre 1926 ont été approuvés les 
statuts de la société anonyme de crédit immo­
bilier des cantons do Galais et limitrophes, bou­
levard Jacquard à Calais. 

Pa r arrêté en date du 21 novembre 1926. a été 
approuvé le projet de statuts de la société ano-
nvme coopérative à capital variable d'habita­
tions à bon marché Le Foyer du travailleur, rue 
de la Fontaine-St-Gilles, à Valencieimes. 

LE SECRET D'UNE 
BONNE DIGESTION 
Tout le monde peut le connaître 

L'indigestion sous presque toutes ses formes 
est souvent due ou est accompagnée d'acidité 
stomacale excessive, cause de la fermentat ion 
et de la flatulence. Corrigez l 'acidité . e t le» 
douleurs et les malaises d ispara î t ront instan­
tanément . Poux cela, le meilleur remède connu 
est de prendre une demi-cuillerée à café de 
Magnésie Bismurée d a n s un peu d'eau après 
les repas . L'acidité est immédiatement neutra­
lisée, la fermentation et la flatulence cessent, 
e t les paro is de l'estomac se ré tabl issent , assu­
r an t ainsi une digestion normale e t sans 
souffrance. #Procurez-vous a u j o u r d ' h u i * un 
flacon de Magnésie Bismurée (marque déposée) 
car r ien ne soulagera vo t re digestion auss i 
rapidement et sûrement . En vente dans toutes 
jes pharmacies . - • ~ "t• '-^^—'-•"'• '-""* ' " 

Une grande fête aura lieu à Lille, le dimanche S décembre, 
pour l'extension de cette belle œuvre aux Cheminâtes 

Parmi les couvres philanthropiques connues, il 
en est une entre toutes, qui attire l'attention et 
le merveillement du public par son organisation 
modèle et son Installation parfaite. Nous voulons 
parler du Sanatorium des Cheminots, institu­
tions essentiellement mutualiste. 

Ce sanatorium, situé 4 Ris-Orangis en Seine-
et-Oisc, entretient annuellement 12ô lits qui, d a n s 
des conditions d'hygiène et de confort les plus 
parfaites, hospitalise d'une façon constante 125 
cheminots q-ji. au bout d 'un Certain temps re­
partent guéris ou améliorés alors que, sans ce 
secours, ils deviendraient certainement des vic­
times définitives de l'abominable tuberculose et 
la propageraient autour d'eux. 

Tout le monde sait que la cure d 'a ir et de re­
pos, peut seule avec la suralimentation, au dé­
but de cette maladie, permettre de l 'enrayer de 
l a juguler et de la vaincre. 

Or, personne ne peut se considérer comnft 
étant certainement à l'abri des atteintes de la 
tuberculose qui peut naître spontanément d u con­
tact d'un malade, dont il n'est pas toujours pos-
sdj.'e d'éviter le voisinage : les transports en 
commun en sont un exemple fréquent. 

Un grand parc bien tracé, dans lequel on trou­
ve de beaux arbres d'essences différentes et chou 
«tes, entoure une grande maison d'habitation où 
pourront être immédiatement reçues a ou 20 
pensionnaires. 

L'eau, la gaz. l'électricité et le téléphone v sont 
installés mais la somma à. engager est élevée 
elle atteindra approximativement 1.500.000 (r ' 

Pour couùrir cette dépense, nous allons faire 
appel a l'aide des réseaux et des pouvoirs publics 
et nous sommes persuadés qu'ils nous répon­
dront favorablement. 

Cependant, la Corporation se doit A elle-même 
de participer dans la plus large mesure aux 
frais de celle acquisition. 

Or, la somma dont nous disposons actuelle­
ment provctmnt du produit des souscription» an­
nuelles cl de divers dons faits par certains co­
mités, ne s'cicvc qu'à environ 300.000 fr. 

Il est donc nécessaire que les AbO.oooo chemi­
nots et cheminotes fassent un effort généreux 
pour nous permettre de réaliser le vœu exprimé 
au cours du dernier congrès, par leurs représen­
tants qualifiés. 

A cet effet, conformément au vole émis par 

Le Comité organisateur de la fête du 5 décembre : 
O n voit , a u centre 
D R E , D U C H A T E L 

i : M . O H I M O T , prés ident , entouré d e M M . C A R L I E R . secréta i re ; H E N -
, vice-présidents ; D E S C A M P S , t résor ier ; T A I L L Y , B I G O T T E . 

V A S S E U R , P O E T E D U T I L L E U L . B A T T E U R 

L'admirable effort déjà fourni a donc abouti 
b. un résultat qui, pratiquement, peut être classé 
en tête des bienfaits de la solidarité et de la 
philanthropie. 

Aménagé dans l'ancien hôpital canadien 
Jolinston lleckitt, le Sanatorium est situé dans 
une magnifique propriété dn quatre hectares, à 
Ris-Orangis su r le versant du plateau qui limite 
au Sud la vallée de la Seine en face do la forêt 
de .Sériait. 

Un parc aux pelouses verdoyantes, aux arbres 
séculaires, aux riantes corbeilles de fleurs envi­
ronne le vaste établissement de trois étetaes ré­
servés aux pensionnaires dans lequel se trouve 
tout le confort moderne avec salles de réunions, 
de lecture, théâtre, bibliothèque, salle de bains, 
douche, etc. 

Le service môdical y est installé avec ses dé­
pendances : salles de radiographie, d'oto-rhino-
laryngologie, de pansement, laboratoire, cabinet 
dentaire, pharmacie, etc. 

A l'extrémité de l a propriété, face au Midi. 
est la cure d'air et de repos, une des plus belles 
de France comprenant deux galeries surmontées 
d'une p'.ate-formei 

La corporation possède avec le Sanatorium 
(œuvre reconnue d'utilité publique} qui est et res­
tera la propriété des Cheminots, u n établisse, 
ment de premier ordre où sont soignés dans des 
conditions exceptionnelles ceux qui sont atteints 
de tuberculose. 

Ces dévoués pionniers de cette belle œuvre 
recherchaient depuis ïèngteirrpà' le moyeîi'Me-
faire bénéficier, leurs cagiarades « cheminotes ». 
II ne pouvait être fiuestiori d'installer leg' deux 
sections dans le ntëme établissement en raison 
des inconvénients multiples qui en auraient ré­
sulté. 

Aussi, le Conseil d 'administration a-t-fl tugè 
nécessaire d'adresser le manifeste suivant oui 
sera, nous l'espérons, entendu par tous les cens 
de cœur, cheminots ou autres, qui s'intéressent 
à la lutte contre le terrible fléau que nous com­
battons tous. 

• Au cours du dernier congrès, la volonté1 des 
cheminots s'esi manifestée de voir réaliser à bref 
délai, la création d'un sanitorium où les chemi­
notes pourraient recevoir dans les mêmes condi­
tions que les cheminots, à Ris-Orangis, les soins 
qu'exige leur état et où elles seraient entourées 
d'une affectueuse sollicitude. 

Alin de donner satisfaction A ce désir de soli­
darité, si vivement exprimé, nous nous sommes 
mis en quête d'une propriété sise auee abords de 
l'établissement actuel et pouvant répondre, par 
son orientation et son étendue, ou but recherché. 

A'os démarches ont abouti, nous avons trouvé à 
acquérir une propriété magnifique présentant 
toutes les conditions requises pour y aménager 
une maison, de repos digne des cheminotes et de 
la corporation. 

Cette propriété, d'une étendue de cinq hectares 
située au pied de la forêt de Sénart, domine la 
vallée de la Seine et fait face A notre établisse­
ment actuel. 

ces représentants, nous allons mettre incessam­
ment en vente un timbre dit de 'Solidarité; 
dont le coût sera de 1 fr. 

Ce timbre dont vont être munis tous les Comi­
tés et Sous-Comités pourra être t e n d u non seulc-
menl dans les milieux cheminots, mais encore 
parmi les usagers du chemin de fer et ceux qui 
s'intéressent d'une façon particulière à la lutta. 
antituberculeuse. 

Nous escomptons un grand succès, sachant 
que ce n'est pas en vain qu'il est fait appel A la 
corporation pour assister ceux de ses membres 
touchés par la malaidie. » 

A la réception de cet appel, le Comité départe­
mental du Nord q u i groupe actuellement 2.500 
membres répartis sur tous les points du départe­
ment où il a d'ailleurs fondé des sous-comités 
(Lille-Déiivrance, I-lcllcmmes, llazebrouck. Cam­
brai , ' Valenciennes) a jugé qu'il était de son de­
voir de contribuer, dans la plus large mesure 
possible, la cr îa t ioa d'un sanatorium pour che­
minotes. 

Sa tache a été grandement facilité pa r son 
dévoué Président d 'honneur, M. Hudelo, Préfet 
du Nord qui, comme Directeur au Ministre de 
l'Hygiène a aidé puissamment les organisateurs 
à la création du sanatorium actuel de RiscOran-
gis. 

Avec la bienveillance coutumiêre q u i ! a tou­
jours témoignée à l'égard des cheminots et sa 
^qpipétcnce indiscutable en ce giy concerne les 
œuvres sociales, M. Hudelo a bien voulu donner 
aux dirigeants du Comité du Nord son appui 
moral et ses conseils autorisés. 

En oulre. sollicité p a r les organisateurs. M. 
Hudelo a accepté spontanément de présider le 
5 décembre prochain, la fétd <jui aura lieu à 
Lille au bénéfice de l'œuvre. 

Cette fête comprendra : 
A 11 heures, la remisa d'un fanion offert pa r 

M. Loucheur, député du Nord, ancien ministre 
— cette cécémonie au ra lieu eu siège, 13, rue 
du Molinel, à Lille. 

Un banquet par souscription à la « Taverne de 
Bruxelles à Lille. 

A 15 h. 30, un grand concert artistique a l'Hip­
podrome Lillois auquel participeront entre au­
tres le poète minier Mousseron et le sympathi­
que et dévoué Gaston Bigotte, philantrope et 
mutualiste fervent. 

Pour tous renseignements concernant le Sa­
natorium des cheminots, s'adresser a LlLLK, 
6. MM. C.hlmot et Carlier. Président et Secrétaire 
du Comité départemental du Nord, au siège; à 
LILLE-DELIVRANCE, M. Taillez, Président du 
Sous-Comité: à HRLLBMMES. M. Hendre. Pré­
sident du Sous Comité; ù I1AZEBROUCK. M. 
Neumann, Ffc-éstdent du Sous-Comité; à CAM­
BIAL MM. Mailloux et Mucherie. Président et 
Secrétaire du Sous-Comité; a VALENCIENNES, 
M. Declercq, organisateur du nouveau Sous-
Comité. 

LE REVEIL AGRICOLE 
Il faut soigner .es dernières emblavures de froment 
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Les difficultés d ' a r r achage des bet teraves 
en octobre p a r su i te de l a g r a n d e sécheresse 
d ' une par t , des pluies abondan tes qui on t 
succède d 'autre par t , on t beaucoup re ta rdé 
les 'semailles de froment d a n s notre région. 
On a même c ra in t u n moment que les pro­
duc teu r s ne parv iennen t p lus à ensemencer 
u n e sole d ' au tomne auss i é tendue qu'à, l'or­
d ina i r e . 

Craintes va ines , heureusement , pu isque 
n o u s a v o n s eu depuis , une période douce, 
t rès propice, avec quelques pluies, il est vra i , 
m a i s 6ans être t rop fréquentes pour gêner les 
d ivers t r avaux agricoles. Les Jours sont 
cour ts , m a i s les pra t ic iens redoublent d'acti­
vité, négligent les t r a v a u x secondaires, dont 
l 'exécut ion peut êtro différée sans t rop de 
d o m m a g e ; auss i peut-on m a i n t e n a n t espé­
r e r que les de rn iè re s embla-vure». qui sont les 
plus impor tantes , pour ron t être faites dans 
de bonnes condi t ions . 

De tous côtés et sous des formes diverses , 
on rnultsj l ie les encouragements et les con-
seilô a u x produc teurs de blé : conférences 
p a r les fonct ionnaires de l 'Agriculture et nos 
ins t i tu teurs r u r a u x , d is t r ibut ion de t rac ts -, 
on a m ê m e commencé à émettre une série 
de conférences radiotôléphoniques, mais r ien 
ne vaut a u fond le s t imulan t que nos ceri­
s ie rs t rouvent d a n s les h a u t s prix de notre 
p remière céréale . 

LA T E R R E P R O F O N D É M E N T 
A M E U B L I E D O I T Ê T r t E B I E N R A S S I S E 

Quoique la cul ture du froment soit généra­
l emen t ra t ionne l lement pra t iquée pa r la plu­
pa r t d e n o s agr icul teurs , cer ta ins cependan t 
réuss issent beaucoup mieux. Que l 'année soit 
propice ou non, les r endemen t s qu'i ls obtien­
nen t sont toujours supér ieurs . Il n o u s faut 
péné t re r le mys tè re des pra t iques suivies p a r 
ces excellents agr icu l teurs , pour en faire pro­
fiter la masse des au t res . 

De p r ime abord, l a prépara t ion du sol n e 
doit pas être négligée. P o u r s'en convaincre , 
il suffit de penser que l 'on sème en octobre, 
novembre pour récolter fin juillet . 

Le blé é tan t semé, il n'est p lus possible, 
d ' in terveni r ensui te , avan t fin février ou 
m a r s . Et encore, les d ivers ins t ruments uti­
l isés pour les façons p r in tan iè res d 'entre t ien, 
n ' en t amen t guère que 4 à 5 cen t imèt res du 
sol, a l o r s que l e s rac ines d u blé p longent à. 
•10 i ô O cent imètres , et souvent m ê m e jusqu ' à 
SO cent imètres . Il en Tésulte que l 'on n e sau­
ra i t t rop t rava i l le r le sol pour «ue les rac ines 
puissent s 'enfoncer et s ' a l imenter en élé­
m e n t s nutr i t i fs et en eau . 

Il est m a i n t e n a n t t rop tard de labourer , 
r emuer , d iv iser , le froment r éc l aman t u n e 
terre ferme, bien rassise . De là l 'utili té d 'un 
ameubl i s sement plutôt anc ien . Et ceci est 
d ' au t an t p lus v ra i qu'il n'est nu l lement dési­
rab le de favoriser en surface le svstème Tadi-
cu la i re d u blé ; les va r ia t ions d 'humidi té se­
ra ien t p a r t rop préjudiciables à la croissance 
régul iè re des jeunes ticres. Il y a pa r contre , 
u n réel a v a n t a g e à voir les r ac ines du blé 
s'enfoncer profondément dès le d é b u t ' d e leur 
développement . 

L E F I L E T D E N I T R A T E AVANT 
L ' H I V E R E S T RECC M M A N D A B L E 

Après bet teraves copieusement e t judicieu­
semen t fumées, nombre d e n o s bons prat i ­
c iens cons idèrent comme inut i le r a p p o r t de 
l a mo ind re parcel le d ' engra i s . 11 faut recon­
n a î t r e qu' i ls ob t iennent de belles récoltes de 
froment. Quelques a u t r e s d o n t je pourra is 
d o n n e r l es n o m s , — et qu i sont l ' honneur d e 
l a cu l tu re d u Nord, — opèrent d i f féremment 
et n e c r a i g n e n t pas de r é p a n d r e dès l 'au­
t o m n e u n e fumure miné ra l e complète . Ils e n 
son t l a rgemen t récompensés . 3 à 500 kilos de 
supers et 130 à 200 ki los de ch lorure de po­
tass ium p a r hectare , sont les quant i t és qu' i ls 
enfouissent avan t les semail les . 

I ls a joutent toujours u n e fumure n i t r ique : 
150 à 200 kilos de ni t ra te , pa r t i cu l iè rement re-
c o m m a n d a b l e pour les semis tardi fs que l 'on 
exécute ap rès bet teraves. 

On lui a t t r ibue à jus te t i t re u n e levée plus 
r ap ide , -e '« bonne levée,-récoTte sauvée ; dff-
on souvent , — u n enrac inement profond, une 
végéta t ion, ini t iale des jeunes p lan ts par t i ­
cu l iè rement v igoureuse , qu i leur pe rmet de 
se défendre efficacement contre les intempé­
r i e s d e l 'hiver et les a t t aques des paras i t es . 

Le professeur Brétitrriières, mon t ra i t ré­
c e m m e n t d a n s ses belles expér iences d e Gri-
gnon , l ' in térêt de ces appl ica t ions n i t r iques 
d ' au tomne s u r blé venan t en ie et 3o céréale . 
Comme le note auss i M. Vincent, d i rec teur de 
Stat ion astronomique, le filet de nitrate ap­
pl iqué à l 'époque des semail les , ou peu ap rè s 
l a levée, assure u n bon dépar t de l a végéta­
tion, corrélat if d ' u n e reprise précoce de l'ac­
t ivité végétat ive au printemps," et la p lante 
profite pa r la sui te p lus l a rgemen t des res­
sources d u sol qui se t rouve mieux exploré. 

Ce qui n À dispense nu l l emen t do répandre 
le res te d u T i i t r a t e , 100 a 150 kilos, de bonne 
h e u r e au pr in temps , fin février au plus ta rd . 

Tels sont les que lques points à observer 
l o r s d e s semail les , le choix appropr ié des va­
riétés et u n e bonne prépara t ion des semences 
é tan t p a r a i l leurs assurés . 

I A B O R . 

t emps , en choux pommée, pommes de t e r re , 
ca ro t tes , sont les t r avaux les plus importants 
de la saison. Ou procède encore à la confec­
t ion des couches s u r lesquelles on pout ectuef 
carottes hdtiv'cs, radis. On plante auss i laitue 
crêpe. 

Sous châss is , en ple ine t e r re planter choux-
fleurs e t Romaines. 

On peut r ep iquer sous cloche et su r ados 
les laitues d é j à r ep iquées en octobre, e n les 
e r r a n t m o i n s pour qu 'el les '•uisî.ent se for­
tifier. 

Forcer les fraisiers sous verre. 
En ple in a i r on peut forcer les fraisiers d e 

tous les mois et l'asperge en les couvran t d a 
ohaï-sis et en y p laçan t des, i c c h a u d s du fu* 
miers . 

On couvre d e châss i s ou d e l i t ière, feuil les 
mor tes , l'oseille, le persil, l'estragon, af in 
d 'en p ro longer la cuei l le t te . 

Travauj: divers. — P a r m a u v a i s temps, fa­
br ique r des pa i l lassons , r épa re r les châss i s 
et l 'outi l lage. Ou peut auss i nettoyer les 
gra ines et les ensache r ; avo i r soin de b ien 
les ét iqueter . 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LES A R T I S A N S R U R « L ' X Q U I T T E N T 

D E P L U S EN P L U S L E U R S v I L L A û E S 
Les c h a r r o n s , forgerons, m a r é c h a u x dispa­

raissent, peu à peu de nos c a m p a g n e s . Les 
p a y s a n s doivent faire de longs parcours p o u r 
a l ler faire ferrer l eu r s chevaux , r é p a r e r l e u r s 
outils, leurs véhicules : il en résul te , DCTtcs 
de temps , gros frais, insuff isante su rve i l l ance 
d<! la ferme. Les c i tad ins ne voient p a s ces 
emba r r a s . Cett-.j gène est. c e p e n d a n t de« p lu s 
angoissantes , au momen t où l 'on d e m a n d e a 
c h a c u n <ie se repl ier su r lu i -même, d e v i v i » 
s u r son fonds, do produire d a v a n t a g e . Et l e s 
a r t i s ans sont d ' au t au t p lus i nd i spensab le s 
que io mach in i sma s 0 développe. On no s a u ­
ra i t donc t rop encourager ces aux i l i a i r e s p ré ­
cieux. 

L E G I B I E R E S T U N L I E N C O L L E C T I F 
Si je no m 'abuse , le n-ibicr es t tou jours con­

sidéré co mme bien collectif pour l a r a i son 
qu ignoran t bornes et l imites, il f réquente 
tous les te r ra ins . Mais ceci c'est sou lemao* 
en Alsace et en Lorra ine . Aussi d a n s cette r é ­
gion, les c o m m u n e s mettent-elles a u x enchè ­
res le dro i t d e chasse s u r l ' é tendue de l e u r 
terr i toire ; elles s ' a s suren t ainsi un beau re ­
venu a n n u e l dont le total dépasse u n mi l l ion 
p a r dépa r t emen t . 

N'y aurai t - i l pas l à u n exemple à su ivre I j 
P O U R SE P R O C U R E R DU L A I T P U R 

Devant, les difficultés d e se nrocure r d u 
lai t p o u r ses 7 enfants , M. Vioilly, vétér i ­
na i re a Grenoble, a instal lé u n e c rémer ie à 
son domici le , qu'il d é n o m m e « Centrale la i ­
t ière ». 11 n 'accepto que d u la i t sa in et p u r 
pour ses enfants et ceux de nombreuses mé­
nagères , ses vois ines . Qu'il fourni t a n p r t e 
coûtant . 

Excellente Idée que les pa ren t s d e v r a i e n t 
su ivre , en c r é a n t eux-mêmes d e s c o o p é r a t i v e ^ 
la i t ières d 'approvis ionnement . 

L ' A P O S T O L A T D E S I N S T I T U T E J Î K S 
R U R A U X 

M. Rivera in propose de confier a u x tastrtn-
t curs u n e sorte d 'apostolat r u r a l . Qu'ils mon­
t r e n t a u x écol iers la. noblesse d u mé t i e t d a 
laboureur . 

Et quelques-uns des m a u x p e r où l a g r a n d » 
ville compense ses dis t ract ions . 

L E B U T DE L ' E N S E I G N E M E N T 
A G R I C O L E 

L 'Ense ignement agr icole n e doi t p a s cae»? 
che r à former des s avan t s agronomes . 

Mais des agr icu l teurs s a c h a n t le pourquoi 
d e ec qu ' i ls font. | 

I 
ijlU 

E X P O S I T I O N - I N T E R N A T I O N A L : » 
D ' A V I C U L t L R E 

La 5DP Exposition in te rna t iona le d 'Avicuï-
tn re de P a r i s , a u r a lieu à P a r i s , a u P a r c des 
Exposi t ions de la ville d e P a r i s , porte d* 
Versai l les , d u 0 au 14 février 102.7. 

Adresser toutes d e m a n d e s de renseignes 
men t s au Commissa i re pvnëral de l"Exposi« 
t ion, 3i , r ue de Lille, à Paris-

NOTRE ALMANACH 
>« p o u r X922T3T 

L E P L U S A M U S A N T r. 

L E M I E U X I L L U S T R E 

L E P L U S I N T E R E S S A N T 

est 
paru 

Le Jardin en décembre 
Au Jardin potager , les labours , l 'enfouisse­

ment des fumiers e t des e n t r a i s m i n é r a u x 
d a n s les ca r r é s devant être plarutOs au prin-

de ton tes les publ ica t ions s im i l a i r e s 
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R E C L A M E Z - L E A T O U S NOS 

D E P O S I T A I R E S E T V E N D E U R S 

|AJOUETIÉE ^POETIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RENCONTRES Db 28 NOVEMBRE 
AMICAL CLUB DE FLERS-BOURO. BAT U. S. 
DE GHERENO-AN»TAINO PAR • BUTS A 1 

Partie louée a Anstalng devant boa nombre de 
spectateurs et menée à toure allure. 

Au bout d'un quart d'heOrc, Fiers marque son 
1er but et Impose son Jeu. et la mi-temps arrive sur 
le score de 4 buts a 0. En seconde mi-temps. Fiers 
marque encore 3 buts : trots minutes avant la tin, 
Cneretuc réussit a sauver l'honneur. 

A Fier?, toute l'équipe est à féliciter. 
Bon arbttrase de M. Lebacq Jean, de l'A.S. de 

Temblcuve. 

l»aftio Jouée a r.onchin devant 500 spectateurs. 
La première mi-temps fut as.se/ égale et au repos, 
lo score euiit nul o a O. Dés le début do la. seconde 
manche, les Cheminots dominent, mais Wattrelos 
Temonte et v» jeu s'égalise. 

A la 30e minute, le centre-avant Wattreloslen 
marque un but à S mètres : quotqu'otf-side. l'arbi-
tro accorde lo point. Le découragement s'empare 
des Cheminots qui laissent jouer leurs adversaires, 
a ce jeu-là en cinq minutes la marque passe a a. 
Les Cheminots méritaient Je match mjl tant Ils 
furent courageux et supportaient le lourd handi­
cap de * remplaçants. 

Bon ai-bitraee de M. Duburcq. de l'A.S. l.lUolse. 

Les leaders du. groupe, en déplacement à Taume-
ries. ont pris la • purge ». Le score indique bien 
la physionomie de la partie qui fut le plus souvent 
a l'avantage de Thumerjes. Cependant Lesqutn *p-
posa une Téslstance très courageuse. L» mi-temps 
survint sur le résultat de 1 a 0 en faveur de Thu-
mcrles qui Joue contre le vent et remonte le ter­
rain. . _ , . - ' --

La 2e mi-temps voit Thumerles dominer et mar­
quer trois nouveaux buts, alors que Lesquln sauve 
l'honneur. . • m 

Les deux équipes sont & féliciter pour leur cou-
r a i e et leur courtoisie. 

Bon arbitrage de M. La Rose de Roubaix. 
U.S. Lesquln 1B bat A.O. Thumerles 1B par 5 a 1. 

A L'OLYMPIOUE MAROOUOIS 
Championnat 8e Division. — O.M. 1A et C. S. 

Lillois 1A. nul 0 a 0. — Belle partie disputée sur le 
terrain de Marco, les équipés sont vite ea action 
mais égales au début. A la reprise, ro.M. se montre 
supérieur et Joua sans cesse dans le camp des Lil­
lois mais ceux-ci avalent renforcé leur défense et 
plus rien ne passa Jusque la fin. 

E C L IB bat OM. 1B par S buts 4 0. 
O.M. Juniors bat F.A.B.S. Juniors par 1 \ t. 
O.M. Juniors B bat S. Madelelnois Juniors par 

a buts ï l . 

A L'ETOILE CLUB LILLOIS 
Etoile Club Lillois 1 bat Olympique Lillois (Adul­

tes; par 3 à 1. 
Etoile Club Lillois a bat O. Marco; 2, par 2 a 0. 

UNION SPORTIVE DE LEZENNES X 
BAT STADE MADELEINOI8 PAR FORFAIT 

l.e nombreux public qui s était rendu au terrain 
Lelebvrc a Lezennes pour assister à un match qui 
s'annonçait Intéressant, a été vivement déçu, l'é­
quipe de La Madeleine no s'étant pas présentée. 

Union Sportive Lezannee Minimes A bat I r l s Club 
Lillois Minimes .\ par forfait. 

Union Sportiva do Lezennes 3 bat Football Clnb 
de Marquette Juniors B par â a 1. 

ELECTRIC CLUB 1A 
BAT AMICAL CLUB HOUPLINOIS 1A PAR I k 0 

Championnat '* division. Toute 1 équipe est â 
féliciter : la ligne d'avants se fit remarquer î-ar 
son Jeu do passes. Bardeaux <-t Shelletis qui Jouè­
rent, demis, fournirent une très belle partie. Arbi­
trage d'un membre d'Houplines 

CHAMPIONNAT SO DIVISION TERRIENNB 
U.B. EstaiPOis* 1A bat Mécano-Club Liiiolo 1A par 

2 but* à o. — Belle partie qui mit aux prisés deux 
éaulpes également animées du désir de vaincre. 

I.es Mécanos présentaient une équipe complète 
qui fit grosse impression ; surtout la défense avec 
les frères Evrard. Avec cette équipe, les Mécanos 
causeront des surprises cette saison. 

Lomme gagne le toss et s'adosse au vent.De suite 
le Jeu est très vite do part et d'autre. Après 40 mi­
nutes de Jeu à la suite d'un cafouillage devant le 
but carvlnots. la balle franchit la ligne de but. 

Dès la remise en Jeu, Lomme repart a 1 attaque 
et après 10 minutes k la suite d'un penalty contre 
Carvln le 2e but est entré par l'avanf-centre Lom-
mols Ce score reste Inchangé Jusque la mi-temps. 
Après le repos, les carvinois attaquent vigoureuse­
ment et après i:> minutes de Jeu, marquent leur 
1er but sur cafouillage. 

La défense Lommotss ne laisse rien passer et la 
fin est slfflée sur le résultat de 2 a 1 en faveur de 
Lomme. 

FOOTBALL CLUB VALENOIENNOIS 
BAT UNION SPORTIVE DENAISIENNE 

Les équipes se présentent au complet et le match 
s'annonce serré, le F.CV. voulant Inscrire une 
nouvelle victoire, et l'U.S.D. ne voulant plus être 
la lanterne rouge. _ . . . 

Deux cents personnes environ garnissent les tou­
ches La première mi-temps volt un Jeu égal, cha-
aue équipe dominant tour & tour. Les citrons arri­
vent sur le score de 2 à 1 en faveur de Valenclen-
neAorès les citrons. Valenclennes. plus athlétique, 
domine et des dangereuses descentes sont effectuées 
mais eies sont bien arrêtées par le gardien de but 
de l'D.S.D. 

Vn Polonais se prend de querelle avec un Joueur 
du F.CV. Lo public envahit le terrain et le match 

, est arrêté 10 minutes. 
Valenclennes rejouera à 9 et dominera quand mê­

me. Un beau but récompensera son eîloru 
A Denain. excellent extrême droit. 
A Valencicnues, bonne ligne de demis. 

UNION SPORTIVE ESCAUOINOISE BAT L'UNION 
SPORTIVE DE VIEUX.CONDE PAR 7 A I 

Match jouô à Escaudaln devant plus de 300 per­
sonnes. l>ès 13 coup d'envol. l'U.S.E. domine. Au 
bout do '•' minutes, Escaudaln ouvre la marque. 
L't' S.v. Condé se défend courageusement, mais à 
nouveau le gardien est trompé par i fois, rieu.x-
Condè marque un but sur loupé d'un arrière et la 
mi-temps arrive sur le score à*: 3 à 1. 

Après la rcpriso. In Jeu fut un peu décousu un 
penalty accordé à Vleux-Condé c-t schooté au des­
sus. Vleux-Condô sur «me nouvelle descente mar­
qua un nouveau but. Escandain se reprend et son 
avant-centre marque uu Joli but. Vieux-Condo fait 
quelques descente» aui n'aboutissent pas. Esc.au-
dain ayant plus de ri-an réussit a marquer i buis 
sur un quart d'heure La fia fut siffléé par M. 
Wiiillaume qui fut" à la hauteur de sa tâche. 

La IB a battu Va IB de \ ieux.-Con.de par 3 à l. 

Néanmoins S buts sont marqués au détriment de 
1TJ.SU. i _ t - * -

CYCLISME 
AU VÉLO CLUB LILLOIS 

Le Vclo Club Lillois rappelle a tous ses membres 
honoraires et a.-tits qu'il organise ** réunion de 
fin d'année le Samedi 11 Décembre. A ojîtte occa­
sion, il se tirera une tomboln aratuite pour tous 
les membres du cluh. De superbes lots seront mis en 
compétition, a savoir : une Coupe argent, une sel­
lette offerts par le* Employés Réunis ; don de M. 
Henri Porcq plus de nombreux lots. 

Tous les membres sont priés d assister a la réu­
nion qui aura lieu a 20 h. 30. Il leur sera remiâ 
un billet do tombola. , 

Le Vélo Club Lillois informe en outre tous les 
adeptes du cyclisme qu'ils peuvent dès maintenant 
s'inscrire pour l'anuéc 19Î7 au siège. M. rue Brule-
Malsou. . . . 

A partir du 1er Décembre, un home traîner sera 
à la disposition des membres du club. 

A L'UNION VÉLOCIPËDIQUE D'ESQUERMES 
L'Union Vélocipédique d'Esquermes invite ses 

membres a assister à l'assemblée générale qui aura 
Heu le 30 Novembre, à KJX.JSr a u ^ g e . rue 
Mexico. 21. — LA COMMISSION. 

PELOTE-BALLE 
L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE DB LA 

FEDERATION NATIONALE A VALENCIENNES 
La Fédération Nationale de Pelote Balle a tenu 

son assemblée générale annuelle, dimanche dernier 
A Valenclennes. Bon nombre de délégués et de 
représentants des sociétés et équipes affinées y as-

L'ouverture de la séance eut lieu à 9 b. U, sous 

la présidence, de M. Martin, entouré des luembreo. 
du Comité et du Bureau fédéral. 

Apres son discours d ouverture, le. Présider» fé­
déral passa la parole au Secrétaire général qui 
donna lecture de la situation morale, de la Fédéra­
tion, puis au Trésorier, qui • porta à ta connais-
k&Dce de l'assemblée ta situation financière de cas 
important groupement. 

L'étude de l'ardre du Jour eut lieu ensuite. 
La premier equestiou visant le changement doi 

titre dn la Fédération, qui s'intitulera désormais. 
Fédération Nationale. Française du Jeu de. Pauma. 
tut adoptée à l'unanimité. 

Chaque question, venant ensuite fut l'objet a». 
discussions, aussi ardues que courtoises, do nom­
breux délescués. nota.mro.emt MM. Coart Plotard. 
Macliut. Borubette. e'otton. Kossy. prirent la no>-

L,'élection concernant lo renouvellement partial 
de uicinored du Comité donna les résultats sui­
vants : Mathieu Georges. 99 voix ; Brassart 10* -. 
François Paul. 112 ; Dcseauip Arthur, 105 ; CbrOOMC, 
n i ; Barbier Edouard 113 ; Dupuvs, US ; TMoui. , 
il.. : Adam, 109 : Corbeaux. 110 VOLX. .. , 

Tous ces candidats soat ébab membres du Comrtét ' 
pour deux a.ii_ ' 

M. Bruxtecl candidat sortant, sa sa représentait • 
pas. 4 

La date pour le Congres 1327 y fut deiialUvbjnejBt /. 
arrêtée. 1 

Ce contres aura lieu les 10, U «t 10 geptembab ' 
1927 à UeUemm*»s, Hautmont aura les h'̂ finfntH- dn 
Congrès de 19i*. 

Une étude très documentaire fu ttalte eosuUB 
par le Président fédéral, sur la Mutualité, qui v» 
être introduite très piocliauiement au sein de cm fit 
Groupement £$ 

La question tendant à doter les équipes d'un» _̂ 
tenue uniforme, sera solutionnée par les soins des J™ 
sous-coinltés. La séance fut levée a t3 h 30, aprei • • 
lecture des lettres d'excuses de MM Lefebvre De»-
camp. Maillard et Carpentler, qui malades, 
valent pu prendre part a cette réunion. 

Louis D'UENKY, Correspondaiit FêdersL 

•»r 

HIPPISME ri 
COURSES A VINCENNES 

lro COURSE. — Dlxmudc, Do Waalers., g. 71.5S | 
p 3-2.50 - -2 Berceuse II. Uencaud, p. '28.00. — S. I 
Bambin Forclnal. p 40.00. 

2e COURSE — 1- Valentlne III. E. Picard, ç. » 
45.50 : p. 13 00 — 1 Vigilante, Vercruysse. p. 18.50. 
— 3. Voici Chrétien, p P2.00 

3e COURSE. - 1 As du Bols, Ouêroult. g « 2 » j 
p. 16 00 — -2. Alberose. Delamare. p. 17.50. — S. 
Alésla. Bernardin, o. 36 00. 

4e COURSE — 1. Vas-y donc Du Breull. g. 33.00; 
p 19.00. — ». Voltaire. Durand p. S3.50. 

5e COURSE — i W. Inédite. Pesson. g 43.50 g 
p. 13.50. — '2. Vieux Chéri, Verzêle p 19.00. — 3. 
Ariette B. Dufour. p. 13.50. 

6e COURSE. - 1 Valmy IL Verzèls. <r. »3i.oo : 
P. -41.S0. — i. Vauquelin. Capovllla. u. l ise . — u. 
Yao VicUs IV. Bouley. p. 156.00. 

Parlcment.de
as.se/
Esc.au-
ieux.-Con.de
nota.mro.emt

